
Thème 5 : Individus et cultures
Chapitre 2 : Comment devenons-nous des acteurs sociaux ? 

Objectifs d’apprentissage :
- Savoir que la socialisation est un processus.
-  Être capable d’illustrer  la pluralité des instances de socialisation et connaître le rôle spécifique de la
famille, de l’école, des médias et du groupe des pairs dans le processus de socialisation des enfants et des
jeunes.
-  Savoir illustrer le caractère différencié des processus de socialisation en fonction du milieu social, du
genre.

Introduction : Découvrir par la vidéo :  Doc 1 :  Bande annonce du film documentaire “Être et avoir” ( de
Nicolas Philibert, 2002 ) https://www.allocine.fr/video/player_gen_cmedia=18671581&cfilm=35962.html

1 ) Relevez tout ce que l’enfant apprend dans ce court extrait.

1ere partie : La socialisation n’est pas que l’inculcation : Lecture de la synthèse du cours et du lexique :
Doc 2 : Exercice
2 ) Cochez : 

Comment avez-vous 
appris à…

Par inculcation

Injonction (ordre) /
punitions & récompenses

Par pratique directe

Entraînement mené
par un adulte

Par imprégnation

Via l’imitation et des
milliers 

d’interactions sociales
… marcher
… parler
… manger proprement
… faire vos lacets
… lire
… dire “bonjour”, “merci”
… faire la bise

3  )  Complétez  la  dernière  ligne  :  Parmi  les  3  modalités  de  socialisation  ci-dessus,  lesquelles  sont
intentionnelles / non intentionnelles de la part de l’individu qui socialise l’enfant ? 

2eme partie : L’enfant n’apprend pas que de ses parents : Lecture de la synthèse du cours et du lexique : 
Doc 3 : Exercice
4 ) Classez les agents de socialisation suivants au sein des instances de socialisation ( plusieurs réponses
possibles )

Famille École Groupes de pairs Médias

Parents

Amis que je fréquente physiquement

Amis seulement sur les réseaux sociaux

Chanteur ou chanteuse que j'aime

Frères et sœurs

Joueur ou joueuses de football que j'apprécie

Camarades de classe

Publicité pour un parfum

Lecture de la synthèse du cours et du lexique :  Doc 4 :  Comment devient-on adolescent ? Interview des
sociologues Christine Détrez et Pirere Mercklé : Comme vous l'avez souligné, la musique occupe une grande
place dans l'univers culturel des jeunes. Quel rôle spécifique joue-t-elle pour eux ? Quels sont ses enjeux pour
la construction de l'identité de l'adolescent et son positionnement social ?

https://www.allocine.fr/video/player_gen_cmedia=18671581&cfilm=35962.html


Christine Détrez : En restant sur l'idée de l'âge, le premier enjeu est transversal à toutes ces pratiques et tous
ces goûts, et au fait de se construire comme adolescent : ce sont à la fois des logiques de démarcation et
d'affiliation. Devenir adolescent, c'est d'abord se démarquer, à la fois de ses parents, des plus jeunes et de
soi-même enfant.  C'est très net lors du passage du primaire au collège - ce que montrent aussi d'autres
enquêtes - où les enfants abandonnent très fréquemment les musiques qu'ils écoutaient auparavant. Ce n'est
pas forcément qu'ils ne les aiment plus, c'est plutôt qu'ils veulent signifier, avec le passage au collège, qu'ils
n'ont plus des pratiques d'enfant. Il faut avoir son identité à soi, son âge à soi, qui n'est pas l'âge des plus
âgés ou des parents, ni celui des petits frères ou sœurs, ni celui de nous plus petit. Devenir adolescent, c'est
ensuite s'affilier, prioritairement aux copains, c'est revendiquer l'appartenance au groupe de pairs.
Pierre Mercklé : Sur la musique, comme sur un certain nombre d'autres pratiques comme la lecture - mais
elle concerne moins d'enfants -, on observe très bien cette transition que décrit Christine, entre la démarcation
et l'affiliation, à partir des titres ou des noms de chanteurs ou de groupes déclarés comme ceux qui ont leurs
préférences années après année. Au niveau macrosociologique, quand on les regroupe ensemble pour faire
des palmarès, on remarque qu'au début de l'enquête [à 11 ans] les palmarès sont marqués par un suffrage
plutôt massif pour les premiers de la liste (Lorie en tête) et qu'à la fin, à 17 ans, les adolescents ne désignent
pratiquement plus de noms de chanteur ou de groupe préféré, ni même de genre musical favori. Cela montre
que l'affiliation à sa classe d'âge ou à la jeunesse en matière musicale ne consiste pas à aimer tous en
masse,  en  même temps,  le  même chanteur  ou  groupe,  mais  aussi  à  se  démarquer  des  autres  par  la
diversification des goûts.
Christine Détrez : Pour préciser ce que dit  Pierre, ce mouvement d'affiliation au groupe de pairs est un
processus en deux temps dans l'avancée en âge. Toujours en schématisant : dans un premier temps, pendant
les années de collège, les enfants doivent s'identifier comme membres du groupe de pairs, ils se détachent de
la famille et tendent à imiter les copains, la conformité des goûts est plus forte ; dans un second temps, au
lycée, tout en s'inscrivant dans un cercle d'amis ils s'autonomisent davantage vis-à-vis du groupe et les goûts,
notamment musicaux, se diversifient.

Source : Entretien P. Merklé, C. Détrez, mars 2011 (http://ses.ens-lyon.fr/articles/entretien-avec-christine-detrez-et-
pierre-merckle-autour-de-l-enfance-des-loisirs-116102)

5 ) A quoi correspondent les logiques de démarcation et d’affiliation décrites ?

6 ) Quelle est la différence entre l’école primaire, le collège et le lycée en matière de goûts musicaux ?

7 ) Synthèse : Quel rôle joue le groupe de pairs dans le devenir adolescent ?

3eme partie : La socialisation n’est pas la même pour tous les enfants : Lecture de la synthèse du cours
et du lexique : Doc 5 :  : Girl toys vs boy toys : The experiment - BBC Stories • 16 août 2017

https://www.youtube.com/watch?v=nWu44AqF0iI
8 ) Pourquoi les jouets proposés par les adultes aux jeunes enfants diffèrent souvent selon le sexe réel ou
supposé de l’enfant ?

Doc 6 : Filles et garçons à l’école

9 ) Quelles sont les différences de comportement à l’école entre les élèves selon le genre ?

https://www.youtube.com/watch?v=nWu44AqF0iI


10 ) Formulez une hypothèse pour expliquer l’origine de ces différences de comportement.

Doc 7  :  Quelles inégalités face à la lecture ? Interview du sociologue Bernard Lahire : 

https://www.franceculture.fr/sociologie/inegalites-des-lenfance-la-lecture-claude-ponti-et-lironie-par-bernard-
lahire

11 ) Comment les parents des familles favorisées incitent-ils leurs enfants à la lecture ?
12 ) Pourquoi ces comportements sont-ils moins fréquents dans les familles favorisées ?
13 ) Pourquoi l’apprentissage des jeux de mort et de l’ironie sont-ils importants dans la réussite scolaire des
enfants selon Bernard Lahire ?

Doc 8 :  Tous les enfants ont-ils le même mérite à réussir à l’école ? Lecture de la synthèse du cours et du
lexique :

14 ) Quels éléments du capital culturel des parents se transmettent « sans intention ni effort » ?
15 ) Proposez des exemples d’éléments transmis consciemment par les parents pour favoriser la réussite
scolaire de leurs enfants.
16 ) Proposez une hypothèse pour expliquer la meilleure réussite scolaire des enfants de milieu favorisé.

SYNTHESE

Dès la naissance, chaque individu interagit avec d'autres personnes. Le processus de socialisation commence
et se déroule tout au long de la vie.

Qu'est-ce que le processus de socialisation ? La socialisation est un processus d'apprentissage de valeurs
et de normes qui orientent les manières d'agir, de penser et de sentir d'un individu. L'enfant naît dans un
monde social qui lui préexiste. Dans les interactions avec d'autres, il apprend et intériorise les règles qui lui
permettront  de  vivre  en  société.  Ce  sont  d'abord  les  relations  avec  les  parents  qui  permettent  cet
apprentissage, puis celles avec d'autres enfants du même âge, puis celles avec d'autres adultes. Une norme
comme « je ne renverse pas ma soupe », apprise auprès des parents, finira par être respectée auprès d'un
nombre de personnes de plus en plus large, incluant des personnes que l'enfant ne connaît pas.
Ce  processus  de  socialisation  se  fait  de  manière  consciente  et  inconsciente.  D'une  part,  il  se  fait
consciemment par la contrainte exercée par celui qui socialise. Il s'agit alors d'inculcation, un procédé qui
repose sur des récompenses et des sanctions, jusqu'à la fessée dont le rôle éducatif  est aujourd'hui très
controversé  puisqu'il  transmet  l'idée  que  la  violence  peut  être  une  réponse  légitime  à  un  comportement
inapproprié. D'autre part, le processus de socialisation se fait inconsciemment par imprégnation : observation,
puis imitation des autres, répétition des situations du quotidien. C'est le cas lorsqu'un enfant imite ses parents,
ses frères et sœurs ou ses camarades de classe.

Quelles sont les instances de socialisation des jeunes ?  Plusieurs groupes de personnes interviennent
dans le processus de socialisation au cours de l'enfance et de la jeunesse : les instances de socialisation. La
famille joue un rôle premier, car antérieur à toutes les autres socialisations. Son influence est particulièrement
grande sur la construction des personnalités individuelles, car les interactions des enfants avec les parents
mêlent contraintes et sentiments dans des relations fréquentes et intenses.
Mais d'autres instances jouent un rôle tout aussi important. L'école permet à l'enfant de faire l'apprentissage
de normes et de valeurs parfois similaires, mais aussi parfois différentes de celles transmises par la famille.
Par exemple, l'école transmet des valeurs et des normes qui permettent à chacun de devenir un citoyen à part
entière. À l'école ou en marge de celle-ci, ce sont aussi (es groupes de pairs qui influencent chacun. Enfin, les
médias,  traditionnels  (télévision)  ou sociaux,  jouent  un  rôle  en  véhiculant  des  informations  porteuses  de
normes et de valeurs.

https://www.franceculture.fr/sociologie/inegalites-des-lenfance-la-lecture-claude-ponti-et-lironie-par-bernard-lahire
https://www.franceculture.fr/sociologie/inegalites-des-lenfance-la-lecture-claude-ponti-et-lironie-par-bernard-lahire


La socialisation est-elle la même pour tous les individus ? La socialisation est différenciée selon le genre
de l'individu. Biologiquement, l'individu naît fille ou garçon : c'est le sexe de l'individu. Le genre est le rôle
social qui est attaché au sexe biologique de l'individu : un ensemble de comportements attendus de lui du fait
qu'il  est  de sexe féminin ou masculin.  Ces rôles sociaux de genre sont  des constructions sociales mais,
comme ils sont transmis dès la naissance, ils nous paraissent naturels. Cette socialisation genrée s'effectue
consciemment, mais aussi par imprégnation inconsciente à travers les couleurs des vêtements, les jouets
manipulés, les histoires pour enfants, les personnages de films, etc.  La socialisation est aussi différenciée
selon le milieu social d'origine de l'individu. Celui-ci influence les valeurs et les normes transmises au sein de
la famille.  Par exemple,  un enfant  issu d'une famille  favorisée aura plus de chances de faire des sorties
culturelles  avec ses parents,  ce qui  peut  avoir  des conséquences sur  sa réussite  scolaire  et  son avenir
professionnel. Mais chacun n'est pas intégralement déterminé par ce processus de socialisation. Dès le plus
jeune âge, l'enfant joue un rôle actif au cours de sa socialisation : il choisit et sélectionne. La socialisation se
poursuit ensuite à l'âge adulte, et toute la vie !

LEXIQUE

Socialisation   : processus  d’apprentissage  et
d’intériorisation des normes, des valeurs, des manières
de penser, de sentir et d’agir propres à la société ou au
groupe  social  auquel  un  individu  appartient  et  qui  lui
permettent d’être intégré à cette société.
Socialisation  primaire : processus  de  socialisation
ayant  lieu  au  cours  de  l’enfance  et  de  l’adolescence,
principalement  par  l’action  de  la  famille,  l’école,  les
médias et les pairs
Socialisation  secondaire : suite  du  processus  de
socialisation ayant lieu à l’âge adulte, et tout au long de
la  vie  d’un  individu,  par  l’action  d’une  multitude
d’instances de socialisation :  entreprise,  pairs,  médias,
associations … ;
Valeurs : principes  qu’un  groupe  considère  comme
importants  et  qu’il  reconnaît  comme  des  idéaux  à
atteindre.  Une  valeur  oriente  les  comportements  des
membres du groupe en fixant des repères. Les valeurs
sont  des  principes  (abstraits)  sur  lesquels  sont
construites les normes (concrètes)
Normes : règles sociales explicites ou implicites, écrites
ou  non,  qui  déterminent  ou  interdisent  les
comportements  à  adopter  dans  une  situation  donnée,
sous  peine  de  sanction.  La  norme  est  l’application
concrète d’une ou plusieurs valeurs.
Rôle  social :  ensemble  des  comportements  attendus
d’un individus en fonction de son statut social.
Statut social : place occupée par  un individu dans la
hiérarchie  sociale  (dans  un  groupe,  dans  une  famille,
dans une institution …) ex : père de famille, présidente
d’une association, ouvrier spécialisé ...
Modes  de  socialisation : ensemble  moyens  utilisés
pour  socialiser  un  individu.  On  en  distingue  trois
principales : 

– Intériorisation : processus  par  lequel  un
individu incorpore des façons de penser  et
d’être qui font alors partie intégrante de son
identité (ils lui paraissent « naturels »).

– l’inculcation :  transmission  volontaire  et
explicite par des agents de socialisation, qui
s’accompagne  d’un  système  de  sanctions
positives (récompenses) et négatives.

– l’interaction :apprentissage de manières de
penser, sentir et agir au contact des autres
individus. On peut en distinguer deux types :

– l’interaction  par  imprégnation :  lente
intériorisation  par  l’individu  lors  de
milliers  d’interactions sociales (contacts)
avec  les  autres.  Elle  est  favorisée  par
l’existence d’une organisation sociale ou
spatiale  des  comportements  attendus
(ex :  toilettes  ou  vestiaires  non  mixtes,
ségrégation spatiale …)

– l’interaction  par  pratiques  directes :
apprentissage  par  l’observation,  la
reproduction et la répétition de pratiques
sociales (imitation..)

Instances  de  socialisation : groupes  et  lieux  dans
lesquels  se  font  les  expériences  socialisatrices  d’un
individu. 
instances explicites de socialisation : dont le rôle de
socialisation est reconnu explicitement et assigné par la
société (ex : famille, école …)
instances  implicites  de  socialisation :  groupes  qui
participent à la socialisation, mais dont ce n’est pas le
rôle  premier,  ou  reconnu  comme  tel  (ex :  le  milieu
professionnel, les médias …)
Groupes de pairs : ensemble d’individus ayant le même
statut social (ex : élèves d’une même classe)
Médias : ensemble  des  moyens  de  diffusion  d’un
contenu  (information,  œuvre,  son,  image  …)  Comme
instance de socialisation implicite, les médias mettent en
contact les individus avec des modèles, des valeurs et
des normes qui peuvent les influencer ou renforcer leur
socialisation primaire.
Socialisation  différenciée  ou  différentielle :
transmission de normes et de valeurs différentes selon
le  groupe  auquel  les  individus  appartiennent  (milieu
social d’origine, genre sexuel, âge ...) et entraînant une
différenciation de leurs comportements.
Milieu social : groupe dans lequel un individu vit et est
élevé,  qui  se  différencie  des  autres  groupes  par  ses
conditions  matérielles  (revenu,  profession,  lieu  de  vie
…), son éducation (niveau d’études, qualification …) et
sa  culture  (valeurs  et  normes  partagées,  pratiques
culturelles …)
Genre sexué : ensemble des rôles sociaux attribués au
sexe masculin et au sexe féminin dans une société et à
un instant donnés. Le sexe désigne les caractéristiques
biologiques d’un individu, alors que le genre correspond
à une construction sociale


